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Lettre datde du 19 avril 1985@ adressde au Secr&aire g&wkal rar 
le Rep&entant permanent du Kampuchea dkxwratique auprès de 

1'OrganiSatiOn des Nations Unies 

comme ouite à ma lettre du 15 janvier 1985 (A/40/S8-S/16898), j'ai l'htnneur 
de vous communiquer ci-joint des renseignements compl&nentaires concernant la 
situation au Kampuchea à la mi-avril 198S, extraits du message d&livr& le 
13 avril 1985 par 8. Ext. M. KhieU Samphan, vice-prbident du Kampuchea 
d&mratique, à l'occasion du Nouvel An et du dixibe anniversaire de la fondetion 
du Kampuchea ddmocratique , et accompagn&s d'une carte, 

Je vous serais oblig& de bien vouloir faire distribuer ce texte et la carte 
jointe, comme document officiel de lgAssemblée g&&rale, au titre du point 22 de la 
liste pr&iminaire, et du Conseil de sécurit6. 

L'Ambassadeur, 

Rep&entant permanent du 
Kampuchea dbmocratique, 

f A/QO/SO/#eV.l. 

85-11608 4553v (P) 

(Signb) erasith TFiIODNN 
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Annexe 

LA SITUATION AU KAMPUCHEA 

- MI-AVRIL 1985 - 

Comment l’agresseur vietnamien nous a-t-il cette annde cettus et qu’a-t-il 
obtenu? Comment nous semaes-nous ddfendus et qu’avons-nous obtenu? 

Afin d’ivaluer correctement la situqtion, nous devons rhpondre b ces 
deux queat ions. 

1. COEMENT L’AGRESSEUR VIRTNAMIEN NOUS A-T-IL CGMRATTUS ET QU’A-T-IL ORTENU? 

Soucieux de s’extirper de la situation d&esp&ée dans laquelle il s’enlise 
chaque jour davantage, l’agresseur vietnamien a renforc6 ses forces. 

l4algr6 les importants renforts qu’il a envoyds dans la r&ion frontallare, il 
n’est parvenu B s’emparer que de quelques zones des r6gions lib&&es. Il n’a pas 
&t6 en mesure de ddtruire nos forces. 

Dans une guerre, en particulier une lutte de g&rilla, le facteur le plus 
important est la force de combat. Le champ de bataille peut se ddplacer, mais tant 
que nous conservons intacte notre force militaire D nous pouvons continuer le combat. 

Si l’agresseur vietnamien a pu prendre le contrble de certaines zones 
libh6es, c’est au prix d’efforts codteux sur le front de Phnom Malai-Sisophon sud, 
ainsi que sur d’autres fronts le long de la frontière. Nos petits g*,oupes de 
gudrilleros se sont battus avec adresse et ing&iosit&. Pour chaque pouce de 
territoire qu’elles ont gagne, les troupe8 vietnamiennes ont subi de lourdes pertes 
en traversant nos champs de mines. C’est ainsi que, de d&embre 1984 & la 
mi-f4vrier 1985, nous avons tu6 ou bless4 plus de 10 000 soldats d’&lite 
vietnamiens sur les champs de bataille proches de la frontiare. 

Les offensives de l*agresseur vietnamien avaient aussi pour objectif de nous 
eu&cher drorganiser la csrduwnie de pr4sentation des pouvoir8 des ambassadeurs de 
certains pays amis b Samdech Korodom Sihanouk, prdsident du Kampuchea 
ddmocratique. Cette tentative a aussi êchoud. Le Prdaident du Kampuchea 
d&ooratique a regu les pouvoirs de ces ambassadeurs caarme pr&u. 

Si l’on tient compte du prix 4levé qu’a dS payer 1@agre58eur vietnamien pour 
s’emparer de quelques secteurs le long de la ftontihe, on peut dire que son 
aventure militaire s’est soldde par un dchec. 

/ . . . 
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II. CmNT AVONS-NOUS REPOUSSE LES VIETNAMIENS? QUELS KESDLTATS AVONS-NOUS 
OBTENUS? 

Depuis l'annde derniare, nous avons divisé le th&tre des opérations en 
trois grandes zones de combat I la r&ion autour du lac de Tonle-Sap est devenue la 
sone de combat 1 en raison de son importance stratégique dont dépendra l'issue de 
la guerre au KruPpuch6a. La zone de combat II englobe la région frontaliire, et le 
reste du pays constitue la zone de combat III (A/40/139-S/16969, A/40/166-S/17010). 

cette année, nous avons combattu l’ennemi vietnamien plus efficacement et Plus 
activement qu’au cours des années pré&dentes. 

Dans la zone de combat II, qui b’dtend le long de la frontiere Comme indiqué 
Ci-deSSUY, nOU8 continuons activement à mener une guerre d'attrition. Dans la zone 
de Combat 111, nos troupes ont men6 une lutte de gudrilla et exécuté une wtactique 
de Combat a Cinq objectifs. (A/40/88-S/16898) plus efficace que l*aenée dernibre 
lors de la sixi&me saison s&she, d<.ruisant l'appareil administratif de l'ennemi au 
niveau des comunesr coupant ses lignes d'approvisionnement, telles que les voies 
ferrées, les grands axes routiers et autres routes, attaqur"t ses positions, 
repaussant ses op6rations de ratissage de petite et de moYe;rne envergure et 
attaquant des capitale5 provinciales telles que la ville de Rattanakiri (dans le 
nord-est du pays) OU de5 chefs-lieux de districts comme les villes de Damber 
(province de Kompong Cham, dans la partie orientale du pays), de Ktipong Tralach 
(province de Kampot, sud-ouest du pays), etc. 

Mais les faits les plus importants se déroulent cependant dans la zone de 
combat 1 où la situation, cette annde, a f$volué conUne suit t 

PremiBrement, nous avons menb notre *tactique de combat & cinq objectifs’ Plus 
efficacement que l'annoe derniare. tes attaques contre l'appareil administratif au 
niveau des communes et la destruction des voies ferrbes sont devenues nos objectifs 
quotidiens. Les voies ferdes coupées que l’ennemi vietnamien répare sont coupées 

de nouveau, rendant de plus en plus difficile pour l’ennemi l’approvisionnement de 
se5 troupas stationnée5 au Kampuchda oriental. 

Deuxi&uement, nous avons accru la frbuence comme la porthe de nos attaques 

Contre les CapitaleS de province et les chefs-lieux de district ainsi que Contre 
d’autres localités. cette annde, nous avons renouvel6 nos attaques contre 
mttambang, Siemreap et Pursat, et avons également attaqué Kompong Chhnang. 

NOUS avons intensifie nos attaques contre les chefs-lieux de district et 
autres lOcalit6s dans quatre provinces entourant le lac de Tonle Sap que nous 
avions dbja attaque et 6tendu nos offensives & d'autres chefs-lieux de district et 
lccalitds dans la province de Kompong Chhnang, comme par exemple Chhnok Trou, 
-h-i CanAlu- YMCWMtC tAntY . ..-- w-..-.-i, * .-.-* . ..- _~ .,r RcuamMng Tinkduv f Peam chhkok. KomPanq Taches, PKeY KW0 
Samong Seri, Chranauk, ainsi qu’au chef-lieu de district de Koribor et h la région 
de Peam lmgvek. 
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Troisi&nement, nous avons Etendu la zone de combat 1 jusqu’aux abords de la 
capitale, Phnom Penh. Nous avons baley les Vietnamiens stationnés le long du 
Tonle Sap depuis Chhnok Trou, Rompong Leng, Kompong Thkauv, Kompong Taches 
(district de Kompong Tralach, province de Rompong Chhnan) jusqu*& Prek Kdam, 
Koh Chen, Kompong Os, Peam Setha , Prek Phnoeu et Muk Kampoul (province de Kandal), 
c’est-h-dire jusqu’a 12 km de Phnom Penh. Nous les avons également chas& des 
districts de Baray et de Taing Kauk (province de Kompong Thom), les repoussant 
jusqu’aux districts de Prey Chhor et Choeung Prey (province de KQmpong Cham), puis 
jusque8 Roka Kong, Prek Russei , Prek Anh Chanh (district de Muk Kampoul, province 
de Kanda) le long du Mekong. Nos forces d&ploy6es en bordure du Mekong et celles 
stationnées sur le Tonle Sap ont pu faire leur jonction et attaquent activement les 
forces vietnamiennes dans les districts de Kompong Tralach, Ponhea IAeu et 
Muk Kampoul. 

Au cours de cette septi&ne saison sèche , nous avons donc avancd alors que les 
Vietnamiens se sont de plus en plus enlisés dans la rdgion bordant le lac de 
Tonle Sap, ainsi que près de la frontiare occidentale du Kampuchea. Nous menons 
essentiellement une lutte de gu&rilla et nous nous sommes mieux battus que l’année 
derniare car nous avons am&iorer notre *tactique de combat & cinq objectifs* et 
élargi le champs de bataille, notamment la zone de Combat I, qui s’btend ddsormale 
jusqu’aux abords de Phnom Penh. ~SOUS avons remport6 des victoires sur l’ennemi 
vietnamien dans cette zone 1 avant et apr8s qu’il ait land ses attaques le long de 
la frontiare. Nous avons attaqu6 victorieusement les capitales provinciales et les 
chefs-lieux de distrlct ainsi que d’autres localités et contre l’appareil 

. administratif de l’ennemi au niveau des communes. Nous avons coup-4 ses lignes 
d’approvisionnement, d&ruit ses forces et son matérfel militaire. Nous avons pu 
combattre pendant la saison sèche comme pendant la saison des pluies. 

La lutte coordonnde que nous poursuivons activement dans les trois zones de 
combat, place les vietnamiens devant un dilemme insoluble. S’ils essaient de 
s’opposer B nous dans la zone de combat II ils seront obligés de laisser les autres 
zones insuffisamment adfendues. 

Par consdquent, les Vietnamiens ne sont pas en mesure de s’opposer & notre 
*tactique de combat B cinq objectifs’ ddployde dans tout le pays. Nous continuons 
à les attaquer selon cette tactique et notamment B attaquer les structures 
administratives au niveau des communes, & de8 fin8 politiques, économiques et 
militaires. Sur le plan politique, cela signifie que nous attaquons l’appareil 
administratif vietnamien qui commet toutes sortes de crimes contre le peuple 
kampuchéen qu’il opprime. Sur le plan économique, cela signifie que nous attaquons 
les r&eaux vietnamiens qui volent le ris de la population kampuchéenne pour 
nourrir leurs troupes au Kampuchea et l’envoyer au Viet Nam. Sur le plan 
militaire, cela signifie que nous attaquons les rdseaux vietnamiens qui enrôlent de 
force les jeunes vietnamiens au service de leur guerre d’agression. Ainsi, en 
continuant d’attaquer l’appareil administratif au niveau des Communes~ année apr&s 
année, nous ébranlons et ddtruisons progressivement les structures politiques, 
économiques, militaires et de ravitaillement de la guerre d’agression menée par le 
Viet Nam au Kampuchea. Partout Où elles ont attaqué l’ennemi, trF3 loin b 
l’int6rieur du territoire kampuchéen, notammt dans la zone de combat I qui est la 
plus peuplée, nos unités Ont aussi lib&é la population de la poigne de fer de 
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l’ennemi vietmmien. Elles ont ét& acclam&es par la population. Aimai, avons-nous 
dlafgi et renforcé nos zones de gu&illa, nos bases de guatilla et nos zones 
lib&Qea. Nous avons dgalement xobilisé davantage de Rampuchéens et intensifih le 
combat contre l’agresseur vietnamien. 

Des centaines et des milliers de soldats kampuch&ens enrbll&s de force par 
laeune5i vietnamien ont saisi l’occasion offerte par les attaques de notre arde 
contre les Vietnamiens pour déserter et pejoindre nos troupes OU retourner dans 
leurs villages. 

NOus avons pfOgresSé dans tous les doraaines. L’unit& au sein du Gcuvernemant 
de coalition du Kampuchea déxocratique a et6 consolid6e. La d/terrirmtiou 
nationale de continuer A lutter jusqu’au retrait ccxsplet des forces d’agression 
vietnamienne du Kaxpuchea a étd reuforcde. Les manosuvres viemaxienneo visant A 
diviser le GouverneInsnt de coalition du Kampuchea dbmocratique ont toujours &~OU&. 

Sur le plan international, la communauté numdiale a renforcd son appui au 
corsbat du peuple kaxpuchden contre les agresseurs vietnaxiens. Elle corprend mieux 
la v&itable nature de l’agression et de l’expansion du Viet Naa et le danger que 
reprdsente la stratégie expansionniste de l’union sovi&ique et du Viet Nam en Asie 
du Sud-Est et dans le Pacifique. Elle a 6gale5ent pris davantage conscience des 
manoeuvres trompeuses du Viet Kax qui refuse de retirer ses troupes du Kampuchea, 
ccmxs l’exigent les rbolutions pertinentes de 1.0~~ adopth au cours de5 
six derniAres andes. La cosusunaut~ internationale a en outre condamd les 
agresseurs vietnasuiens et exig8 le retrait de leurs forces du Kaapuchea. 

A cette occasion, nous tenons A expriner notre profonde gratitude A 110s amis, 
proche5 ou &oign&, dans le monde entier, qui ont accord6 leur soutien et leur 
aide au peuple kaxpuchéen et au gouvernement de coalition du Kampuchea dinucratique 
en lutte et exig6 le retrait complet des forces vietnesiennes du KaRpuchea. NOUS 

tenon5.A remrcier tout particulidreaent les pays mmbres de L’ANASE. LI prise de 
position de l’&mociation et d'une xajoritb Ecrasante d’autres pays oeuvrant pur 

la paix et la justice dans le Pw>nde n’est pas seulemnt un ecte de justice mis 
aussi une force rdelle A l’appui du combat livré par le peuple kaxpuch&en Yur les 
chmps de bataille. KOUS Soxxes fermement convaincus que cas deux forces réunies 
finiront pas contraindre les agresseur5 vietnamiens A retirer complitement leurs 
forces du Kaxpuchea de sorte que le peuple kaxpuchden pui55e A nouveau vivre en 
paix. ta Kampuchea recouvrera sa souverainetd en tant que pays ind&endant, 
pacifique, neutre et non align6; la paix et la dcurité en Aaie du Sud-Est et dans 
le Pacifique 5eront r6ellement garanties. 

Plu5 les agresseurs vietnaroiens s'enlisent, pluo ils font preuve de cruautd. 
Chaque jour, ils massacrent notre population. Ils rassemblent les paysens, Les 
forcent A construire des cl8tures autour de leurs villages et les e5p&chent d*en 
sortir pour vaquer A des occupations productives. 11s volent le paddy et le riz 
des Kampuchéens et les affament. 11s rassemblent les payeans et les forcent A 
d&oiSer le long des voies qu*ils empruntent peut leur5 apprwisionneaumts, jusqu’A 
la frontiko avec la Thaïlande, les contraignent ainsi A quitter leurs villages, 
leurs riziAres et leurs champs. ues centaines de KampuchknS sont d6jA morts et 
continuent A mourir de faim et de maladie. Les agre55eur5 vietnamiens continuent 

/ . . . 
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Egalement i utiliser les ames chimiques contre uotre population. Cette annde, des 
centaines de milliers de Kampuch&ens ont BtB contraints de fuir leurs villages et 
leurs champs pour se rdfugier uu Royaume de ThaPlande. 

mua avons tous terribleaent souffert. Notre colare contre l’agression 
vietnamienne a atteint un paroxysme. Nous soaunes tous d&terminBs A renforcer notre 
unit8 nationale et A continuer a lutter contre les agresseurs vietnamiens, jusqu’A 
ce qu*Als se retirent compl&er&nt de notre patrie bien-aide. 

Nous mmons un combat acharna et complexe mais nous avons remporte de 
nombreuses victoires dans tous les domaines. Forts de ces victoires remportbes au 
cours des six dernikea anndee, de notre détermination absolue et de l’appui de la 
comaamaut~ internationale, nous somee certaine de gagner la dernike bataille. 

(Extraits du message de S. Ext. M. Khieu Samphan, vice-prdsident du Rampuchea 
d&wcratique, a l%ccnsion du Nouvel An et du dixibme anniversaire de la 
fondation du Kampuchea dkwxratique - le 13 avril 1985) 
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